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jol <i(. le po lit faible.: lit %'ie scolamire dure t rop peu11 ch1ez les ilecif
deiinies nlota 1 (itilli ts, 4:1 i <(i ea 1 I éol fi a s te ut ii<l ei u isep<tte* 

ei ellex aassn rpiît iar 1 1 - , 1.'inspecteur. <Beau(8 lauer deS ait a e 41 é e t de erà11 ii t lat i et s dans les îétols <es oaat& le askaîîaîg etde t-M îarc<'sur tii total de 10,524." ctableau, disait M. leaunîer, fait voir qlue seul(,(les él4vesinscrits$ fréqueilleaî lécl après ilûge <le 13 <i I~ec leJe e sais', et je nile lute de le dire, il faut ici tenir comlpte d'unae élite, icle ui bénéficie des mlagaîifi<jîes ias tiin eaegtiaatseconidaireet primaire supérieur qlue possède rrois-ltivièrc<s et quelques paro)isses (litdiocèse. Mais cette élite ale coaaapreaad guère plias<le 2,00) élèves, ce <lui jdporterait à 20% au p)lus le nomtbre les élèves frqdiattîacécl pèl'âge de 13 ans.
Lafréquentaionj scoilaire dans les écoles sous coaatrôleI(, considérée h <i

au @eul point de vue <je la Présence mnoyenne eni classe, est très satisfaisante, C
elle varie de 760/% à 82%: C'est une maoyennîe supérieure à celle <le quelques a
pays où l'instruction est obligatoire. Mais lat dutrée (le la fréquentation p
scolaire, ou scolarité, est trop courte. lleu <l'élèves <les écoles rurales, les lit
garçons surtout, se rendent à la qutatrièmae affnée, et le nombre (le ceuix <titi V
atteignent les cours intermédiaire et supérieur est intimae. 

aMIVoilà donc le point faible: les élèves <le nos écoles priaires, règle tic
générale, quittent trop tôt la classe, aaîsufisanaaaaent préparés pour le rôle sol
social qu'ils auront à remplir plius tard. 

(la

La Cause du Mal.
Pourquoi doanc' chez flouas, n'a-t-on pu eancore généraliser dlans lesécoles primaires sous votre contrôle, MNM. les com.missaifres, le passage ulirégulier par la masse des élèves, d'une anniée <Ili progranmme à la suivante, à fori

chaquae nouvelle période scolaire ? Pour quelle cause la désertion presqu'en le l
masse <les écoliers ai-t-elle lieu génaéralemnt~ vers l'âge <le 13 fns, lige, je Mt
le répète, où l'élève est le mieux préparé A profiter <les anniées sutpérieures, piro
du cours primaire ? La cause (le ce mjal, MNessieiars, réside en grand<e partiedaans le chanagceent tro,) fréquaent <les inîstitutrices et dans l'absence d'ins-SOtituteurs dans les mhunicipaltés où le niombre et l'âge des petits garçoas , Tai
justifieraient la présenuce d'uaa laitre. J'ajoute: <lains bien) <les cas auassi, les et t
institutrices sont tro>p pinties <au incomnpétenîtes e rpsu'atlscass 

cm
sont enconmbr'ées. 

tttopsuenrescasetaDonac, instabilité du Personnel enseignant, inconmpétence (lains cer- reftca s e, absence debons maîtres et encombrement des chasses; voilà ce trai
qui éloigne les enfanît> de l'école; là est le anal. Et l'indifférence <le plusieurs â-uli
commissions

5 scolaires; ne fait qu'aggraver ce nial devenu chronaique. et


